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OUTLINE

Les prémisses d’une coopération scientifique franco-russe
Les colloques de 2007 et de 2008 : point de départ d’une coopération
scientifique institutionnelle
Les séminaires d’été en 2010-2013
Laruelle-Losev vs Gogotišvili
2017 : la clôture d’un programme et non point la fin d’une coopération

AUTHOR'S NOTES

Cet article est une version revue et corrigée de la contribution au recueil publié à
l’occasion du centenaire d’A. A. Taho-Godi, née le 24 octobre 1922, femme des
sciences émérite, spécialiste de l’Antiquité grecque et latine.

TEXT

Les prémisses d’une coopé ra tion
scien ti fique franco- russe
C’était au début des années 2000, à une époque où j’allais souvent à
Moscou pour des raisons profes sion nelles et person nelles. J’avais été
conviée par Elena Taho- Godi au 33/12 rue de l’Arbat, et Aza
Alibe kovna Taho- Godi me reçut alors comme si nous nous
connais sions déjà, avec beau coup de simpli cité et de gentillesse. Aza
Alibe kovna m’inter rogea beau coup. Je lui parlais de mon histoire
person nelle en Russie, à l’époque sovié tique. Nos souve nirs se
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croi saient, et une conni vence s’installa entre nous, sur la base des
échanges de vécus. Plus tard, je la rencon trais encore : deux ou trois
fois dans la salle de séjour de son appar te ment. Je lui appor tais
certaines de mes publi ca tions, et elle m’offrait toujours quelques
ouvrages. Tout cela me semble, aujourd’hui, comme fixé hors
du temps.

À cette époque, je fis aussi la connais sance de Viktor Troi ckij, qui fut
le premier maillon de la chaîne des rela tions qui allait se consti tuer et
permettre ensuite une intense colla bo ra tion scien ti fique avec la
Maison Losev. Lorsque j’étais à Moscou, il m’appor tait des livres, et
nous échan gions des textes. Je venais de publier mon ouvrage sur
l’influence de la phéno mé no logie en Russie [Dennes, 1998], dans
lequel je parlais de l’œuvre d’Aleksej Losev. Lors de certains colloques,
il m’arri vait aussi de faire des inter ven tions dans lesquelles je
confron tais les œuvres de Gustav Špet et d’Aleksej Losev. En 2001, par
exemple, à l’univer sité Lomo nossov, où avait été acclamée la fille de
Gustav Špet, Tat’jana Štorh. Peut- être était- ce là que j’avais rencontré
Viktor Troi ckij, pour la première fois, comme j’y avais rencontré
Tat’jana Ščedrina et Nikolaj Plot nikov ! C’était l’époque où je
commen çais à m’engager dans la vie insti tu tion nelle de l’univer sité
Michel de Montaigne à Bordeaux, et les respon sa bi lités que j’allais
prendre allaient me donner des assises solides pour engager de
futures colla bo ra tions avec la Russie.

2

Et puis, surtout, il y eut le colloque inter na tional « A. F. Losev and
20th Century human sciences » de Columbus (USA), orga nisé du 18 au
20 octobre 2002 par notre collègue Vladimir Marčenkov. Il était
consacré prin ci pa le ment à l’œuvre d’Aleksej Losev. J’y inter vins sur le
rôle joué par la phéno mé no logie dans l’œuvre d’Aleksej Losev, mais
d’autres collègues inter vinrent aussi sur d’autres philo sophes russes
des années 1920, comme Mihail Bahtin ou Gustav Špet. Ceci me
permit de rencon trer des cher cheurs qui travaillaient dans le même
domaine que moi, et dont j’avais déjà lu quelques articles. Ce fut le cas
de Robert Bird et de Ljud mila Gogotišvili. Tous les deux nous ont
malheu reu se ment quittés, mais leur œuvre et le souvenir que nous
avons d’eux restent vivants parmi nous. Pendant le colloque, des liens
profonds s’étaient créés entre nous, qui devaient avoir des
réper cus sions dans les années à venir, permettre l’orga ni sa tion
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d’autres grands colloques et la diffu sion, partout dans le monde, de la
pensée d’Aleksej Losev.

Les colloques de 2007 et de 2008 :
point de départ d’une coopé ra tion
scien ti fique institutionnelle
L’année 2007 peut en être posée comme le point de départ. C’est en
effet cette année- là que fut orga nisé à Moscou, du 15 au 18 octobre,
un colloque inter na tional sur l’Anti quité et la culture russe de l’Âge
d’argent, et que je fus conviée à y parti ciper. Il était orga nisé en
l’honneur d’Aza Alibe kovna, à l’occa sion de ses 85 ans. Je propo sais
d’inter venir sur le rapport à l’Anti quité qu’avaient entre tenu, dans leur
œuvre, Aleksej Losev et Gustav Špet. Ce fut pour moi une façon
d’ouvrir des pers pec tives d’appro fon dis se ment en confron tant ces
deux œuvres dans un contexte qui dépas sait celui de la culture russe.
Je venais d’être nommée respon sable d’un axe de recherche consacré
à la philo so phie russe dans le contexte euro péen à l’univer sité Michel
de Montaigne de Bordeaux. Notre laboratoire Europe
Euro péa nité Européanisation (UMR EEE : Europe Euro péa nité
Euro péa ni sa tion), qui était une unité de recherches CNRS, était
hébergé par la Maison des sciences de l’homme d’Aqui taine (MSHA)
où je diri geais le Collectif d’études et de recherches sur les
civi li sa tions slaves (CERCS), et prévoyais d’orga niser quelques grands
colloques, consa crés à plusieurs grandes figures de la culture russe
du début du XX  siècle. Paral lè le ment, à Moscou, la Maison Losev
avait, depuis le début des années 2000, progres si ve ment offi cia lisé
son statut, et c’est le 23 septembre 2004, le jour d’anni ver saire
d’Aleksej Losev, qu’eut lieu, au 33/12 rue de l’Arbat, l’ouver ture
offi cielle de la biblio thèque d’État d’histoire de la culture et de la
philo so phie russe, nommée « Maison A. F. Losev ». Les « Entre tiens
lossé viens » (Лосевские беседы) se tenaient déjà en ce même lieu
depuis 1993, mais en 2007, la « Maison Losev » en tant qu’insti tu tion
d’État dépen dante de la ville de Moscou, était encore toute jeune.
L’échange que j’eus alors avec Elena Taho- Godi, lors de mon passage à
Moscou en juin 2007, peut être consi déré comme fonda teur de cette
coopé ra tion qui allait s’engager entre nos deux insti tu tions. Avec son
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auto ri sa tion, je me permets de traduire une partie du cour rier
élec tro nique qu’elle m’écrivit alors :

Chère Maryse, j’ai été très heureuse avec Aza Alibe kovna de vous
voir, vous et tous vos collègues, à Moscou chez nous à l’Arbat.
Heureuse que l’idée d’un colloque sur Losev fasse son chemin, et
nous espé rons qu’elle se réali sera. Je pense que ce serait une bonne
chose pour la mémoire de Losev et pour les slavistes euro péens qui
s’occupent de la philo so phie russe. Je pour rais vous recom mander et
vous donner des adresses de cher cheurs étran gers que l’on pour rait
inviter, si le projet d’un tel colloque reçoit le soutien de votre
Univer sité […].

Quant à moi, je lui répondis :5

Chère Léna, […] L’inti tulé de mon inter ven tion est le suivant : « Le
rapport à l’Anti quité chez Gustav Špet et Aleksej Losev ». […] puisque
nous avons décidé de faire le colloque à Bordeaux en 2008, nous le
ferons. Est- ce que cela vous convien drait si nous le faisions fin
novembre, ou bien à la fin du mois de septembre ? Plus tôt ce serait
diffi cile. Envoyez- moi la liste des personnes que je pour rais inviter. Il
faudra que je prépare tout avant le début janvier afin que je puisse
demander une aide finan cière pour les parti ci pants. […]

À l’été 2007, tout était donc en place pour que nous puis sions nous
engager dans cette coopé ra tion qui devait durer une décennie et qui,
aujourd’hui encore, malgré le chan ge ment de contexte socio- culturel,
parvient à se main tenir avec des outils et des moyens nouveaux dans
la pers pec tive de futures réalisations.

6

Le colloque borde lais sur Aleksej Losev s’est tenu du 25 au
27 septembre 2008, dans le cadre de la Maison des sciences de
l’homme d’Aqui taine. L’inti tulé exact en était : « L’œuvre d’Aleksej
Losev dans le contexte de la culture euro péenne. Creuset
d’influences et inté rio ri sa tion des marges (2) ». Il fut orga nisé à
l’occa sion des 115 ans de la nais sance d’Aleksej Losev
(23 septembre 2008) et avec la colla bo ra tion de la Maison A. F. Losev
de Moscou. En ce qui concerne les études lossé viennes en Occi dent,
il prenait en quelque sorte la suite du colloque de Columbus de 2002,
mais son orien ta tion scien ti fique en était néan moins diffé rente. Il ne
s’agis sait plus simple ment d’exposer, d’analyser ou d’appro fondir
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certains aspects de l’œuvre d’Aleksej Losev, mais de présenter
l’actua lité de cette œuvre et des problé ma tiques qu’elle avait ouvertes
dans le domaine de la philo so phie, de l’histoire géné rale des idées et
des sciences humaines. À Bordeaux, dans le cadre de l’UMR Europe
Euro péa nité et Européanisation et du programme quadriennal
MSHA 2007-2010 1, cette mani fes ta tion prenait la suite d’un premier
colloque, orga nisé en novembre 2007 sur l’œuvre de Gustav Špet 2, et
il devait être suivi par d’autres colloques analogues, sur Pavel
Florenskij (en 2009) et sur Vladimir Vernad skij (en 2013). Il s’insé rait
dans une poli tique cultu relle visant à mieux faire connaître en France,
et donc à mieux diffuser l’œuvre de ces grands penseurs russes
du XX  siècle, restés peu et mal connus en Occi dent à cause de
problèmes liés à la circu la tion du savoir à l’époque sovié tique. Le
colloque sur Losev visait, quant à lui, à prendre en consi dé ra tion les
diffé rents aspects de l’œuvre du grand penseur russe en mettant en
valeur les influences subies puis exer cées. Il s’agis sait, en parti cu lier,
de faire ressortir comment avaient pu se rencon trer et inter férer,
dans cette œuvre, des orien ta tions diverses en prove nance d’hori zons
cultu rels diffé rents, et comment une telle œuvre pouvait témoi gner,
au sein de la culture euro péenne, d’une synthèse origi nale prenant en
compte les apports de la culture russo- byzantine, et condui sant, de
ce fait, à une réflexion de fond sur la typo logie des cultures et la
nature des fron tières cultu relles au sein de l’Europe. L’impact du
colloque devait donc être aussi métho do lo gique et épis té mo lo gique,
et c’est bien cette orien ta tion qui allait doré na vant être donnée aux
études lossé viennes dans le dialogue qui allait s’établir entre les
cher cheurs de nombreux pays.

e

Les sémi naires d’été en 2010-2013
Le colloque de Bordeaux de septembre 2008 fut aussi un moment
impor tant de rencontres, de rassem ble ment des savoirs et
d’élabo ra tion de nouvelles stra té gies de recherche. La publi ca tion qui
s’ensuivit dans la revue Slavica occitania des éditions de l’univer sité
de Toulouse le Mirail [Dennes, 2010] attira l’atten tion de plusieurs
cher cheurs et philo sophes fran çais, qui acce ptèrent de se joindre à
nous afin d’accom plir un travail plus suivi de confron ta tion des
tradi tions philo so phiques russes et fran çaises en s’appuyant
prin ci pa le ment sur les œuvres de Gustav Špet et d’Aleksej Losev. Un
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premier noyau fut constitué lors du colloque sur Pavel Florenskij, qui
eut lieu en 2009 3. En marge de ce colloque, j’avais réuni quelques
collègues russes qui avaient des inté rêts scien ti fiques proches des
miens et qui étaient dési reux de pour suivre une colla bo ra tion de
nature plus simple et infor melle que celle qu’impli quait l’orga ni sa tion
de grands colloques. Je devais prendre alors la direc tion d’un
programme quin quennal de recherche de la MSHA, « Iden tités
euro péennes et espaces mondia lisés » (IDEEM), dans lequel je
m’occu pe rais, en parti cu lier, de l’axe consacré à la consti tu tion et la
recons truc tion des iden tités dans les espaces est- européens et euro- 
asiatiques. Je propo sais d’y greffer un sémi naire d’été qui aurait
comme spéci fi cité de réunir un petit nombre de cher cheurs russes et
fran çais, spécia lisés dans diffé rents domaines (philo so phie, sciences
humaines, mais aussi mathé ma tiques, sciences de la nature,
épis té mo logie), et de conduire avec eux un dialogue informel d’où
pour raient émerger de nouveaux thèmes à privi lé gier, de nouveaux
outils et de nouvelles méthodes. Il s’agis sait là d’une pers pec tive de
recherche qui avait été mise en œuvre depuis long temps déjà, en
Russie, préci sé ment dans les années 1910-1920, avec Bogdanov et la
fameuse « orga ni sa tion scien ti fique du travail » (научная
организация труда, НОТ) des années 1920. En France, c’est beau coup
plus tardi ve ment qu’appa rurent de telles orien ta tions scien ti fiques,
en parti cu lier, lorsqu’il fut néces saire de répondre à l’impasse
métho do lo gique des sciences humaines, dénoncée par Michel
Foucault. Dans la première partie de son œuvre, Fran çois Laruelle,
par exemple, avait déve loppé une approche philo so phique du travail
collectif en labo ra toire. Un peu plus tard, dans cette même ligne de
recherches métho do lo giques, Anne- Françoise Schmid,
épis té mo logue et spécia liste de l’histoire des sciences, et Muriel
Mambrini- Doudet, dans le cadre de l’Institut National de Recherches
agro no miques (INRA), cher chèrent à déve lopper de nouvelles
stra té gies d’orga ni sa tion inter dis ci pli naires [Schmid, Mambrini- 
Doudet, 2011]. Du côté russe, il y avait aussi un noyau de cher cheurs
parti cu liè re ment inté ressés, qui étaient tous, à un plus ou moins fort
degré, connais seurs et spécia listes de l’œuvre d’A. F. Losev : Ljud mila
Gogotišvili qui fut la secré taire scien ti fique de Losev pendant
plusieurs années, et qui devint une grande spécia liste de son œuvre ;
Sergej Horužij, mathé ma ti cien et philo sophe, qui pouvait éclairer, par
son propre parcours, certains aspects des écrits lossé viens en les
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mettant en miroir avec des éléments des tradi tions philo so phiques
grecque, byzan tine et occi den tale ; Viktor Troi ckij, spécia liste lui aussi
de l’œuvre de Losev et figure incon tour nable de la Maison A. F. Losev ;
Aleksej Kozyrev, bien connu en Russie et à l’étranger pour ses travaux
et son acti vité dans le domaine de la pensée russe religieuse.

C’est en juillet 2010 que furent lancées les premières séances du
sémi naire. Lors des échanges infor mels que nous avions eus les mois
précé dents, nous avions retenu une théma tique géné rale : « Le
dualisme et l’égologie dans le cadre de la confron ta tion des cultures
russes et occi den tales : éléments de diffé ren cia tion et d’inté gra tion ».
Grâce à une coopé ra tion scien ti fique qui s’était établie
simul ta né ment avec le Centre russe de l’EHESS de Paris 4, nous
eûmes alors la chance de pouvoir orga niser la séance d’intro duc tion
du sémi naire de 2010 (le 2 juillet) et, par la suite, de 2011 (le 1  juillet),
dans les magni fiques locaux du collège des Bernar dins à Paris. Quant
aux autres séances, elles eurent lieu à Bordeaux, dans les locaux de la
Maison des Sciences de l’Homme d’Aqui taine (le 6 juillet 2010, les 4-
5 juillet 2011, les 3-5 septembre 2012). À Moscou, nous nous
retrou vâmes à la Maison Losev, le 22 octobre 2010, puis en 2013, du 14
au 16 octobre, dans le cadre du colloque « L’œuvre d’Aleksej Losev
dans le contexte des tradi tions cultu relles russe et euro péenne »,
orga nisé par la Maison Losev, en colla bo ra tion avec la MSHA et la
Faculté de philo so phie de l’univer sité Lomo nossov à Moscou.

9
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Laruelle- Losev vs Gogotišvili
Très vite, dans le cadre des discus sions qui eurent lieu à la suite des
inter ven tions, un intérêt parti cu lier fut accordé à l’œuvre de Losev.
Cela était dû à la présence de deux personnes qui, par leurs
ques tion ne ments réci proques et le dialogue qui s’engagea entre elles,
allaient donner une pers pec tive heuris tique à notre sémi naire. Du
côté fran çais, il s’agis sait de Fran çois Laruelle, et du côté russe, de
Ljud mila Gogotišvili. Nous avions en effet la chance d’accueillir parmi
nous l’un des plus grands philo sophes fran çais contem po rains, et cela
se produi sait alors qu’il travaillait sur la dernière partie de son œuvre
(sa non- philosophie ayant évolué en philo so phie non- standard ou
Quan tique) et qu’il se tour nait de plus en plus vers la mystique et la
philo so phie de la musique. Sur la demande des collègues russes,
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spécia listes des sciences dures comme Sergej Horužij et Viktor
Troi ckij, il nous fournit tout d’abord des éclair cis se ments précieux sur
l’usage qu’il faisait, dans son œuvre, des notions rela tives à la
physique quan tique. Mais le plus impor tant fut, sans aucun doute,
l’évolu tion qu’allaient entraîner chez lui le dialogue avec Ljud mila
Gogotišvili et la décou verte de l’œuvre d’A. F. Losev. Son intérêt pour
la Russie et la culture russe était depuis long temps mani feste. Le
voyage de groupe que nous avions fait ensemble à Moscou en
octobre 2010, l’accueil qui nous fut réservé à la Maison Losev, la
décou verte du contexte de vie et de travail du grand philo sophe
russe, furent, pour lui, des événe ments marquants qui aigui sèrent sa
curio sité et augmen tèrent son intérêt pour la pensée russe. C’est
cette année- là préci sé ment qu’il commença à mentionner A. F. Losev
dans certains de ses écrits. Dans les discus sions qui avaient déjà eu
lieu, Ljud mila Gogotišvili avait pointé du doigt les rappro che ments qui
pouvaient être faits entre ce qu’il enten dait par « expé rience unaire »
et « dualisme unila téral », d’une part, et l’impor tance accordée par
Losev à l’expé rience hésy chaste et à la Glori fi ca tion du nom
(onoma to doxie), d’autre part. Fran çois Laruelle avait aussi pris
connais sance de l’ouvrage sur Losev qui avait été publié suite au
colloque borde lais de 2008 [Dennes, 2010], et dans lequel nous avions
traduit plusieurs textes de nos collègues russes se rappor tant à la
mystique, à la reli gion et à la musique. Tout cela faisait ample ment
écho à ses inté rêts du moment.

Rien d’éton nant alors que dans ses inter ven tions lors les séances
ulté rieures du sémi naire d’été, il intro duisit de plus en plus des
réfé rences à Losev. Par l’entre mise, prin ci pa le ment, de
Ljud mila Gogotišvili, mais aussi des autres collègues russes, un
dialogue vivant s’établit entre Fran çois Laruelle et Aleksej Losev. La
pensée du premier évoluait à mesure que se trou vaient mieux
éclairés certains aspects de la pensée du second, et nous pouvons
dire que nous avons assisté ici à ce que peut produire d’original un
dialogue vivant entre un philo sophe russe déjà disparu et un
philo sophe fran çais contemporain.

11

Un autre aspect de l’œuvre de Losev fut repéré par certains collègues
fran çais parti ci pant au sémi naire d’été. Ce fut en parti cu lier le cas de
ce que nous allions dési gner en russe par le terme d’интернаука afin
de tenter de traduire ce que ces collègues enten daient par
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interdiscipline : non point la simple inter dis ci pli na rité, mais l’apti tude
d’un collectif à tenter de se situer en dehors des limites disci pli naires
afin d’étudier de nouveaux objets, inabor dables sur des bases
épis té mo lo giques clas siques. Nous avions la chance d’avoir dans
notre groupe deux personnes au fait de ces nouvelles approches
scien ti fiques et cher chant à déve lopper une épis té mo logie non- 
classique, dite « géné rique », permet tant de mieux penser ces objets
appelés « inté gra tifs ». Anne- Françoise Schmid mani festa un intérêt
immé diat pour l’œuvre de Losev, perce vant, au travers de la quête
dialec tique, une façon de remettre en cause les approches
tradi tion nel le ment déve lop pées dans certains domaines comme
l’esthé tique, la musique et la philo so phie du langage. Elle sut repérer
aussi ce qui, dans l’œuvre de Losev, pouvait aider à fonder une
nouvelle approche scien ti fique basée non plus sur des prin cipes
théo riques dépen dant des disci plines sépa rées les unes des autres,
mais sur un prin cipe ontologico- mystique donnant à l’objet investi la
possi bi lité d’appa raître en dehors de toute oppo si tion à un sujet, dans
une vérité qui néces site, pour être appré hendée, une nouvelle
épis té mo logie. Déjà, lors des sémi naires de 2011 et 2012, Fran çois
Laruelle était inter venu en ce sens, en parlant de la « pensée de
l’imma nence de la science », telle qu’elle peut être investie autant par
les réflexions sur les « lieux d’inter dis ci pline » que par une approche
épis té mo lo gique renou velée des décou vertes scien ti fiques,
métho do lo giques et esthé tiques, faites en Russie, au début
du XX  siècle. Muriel Mambrini- Doudet, du centre INRA de Jouy- en-
Josas, était inter venue sur les « Nouvelles condi tions
inter dis ci pli naires des sciences en émer gence », et Anne- François
Schmid, sur l’« épis té mo logie géné rique » et l’« inter dis ci pline ».

e

En septembre 2014, le colloque de Cerisy, orga nisé conjoin te ment
avec la MSHA autour de l’œuvre de Fran çois Laruelle 5, fut l’occa sion
d’appro fondir la compa raison des œuvres de Fran çois Laruelle et
d’Aleksej Losev. Ljud mila Gogotišvili y inter vint (bien qu’à distance)
pour parler du prin cipe laruel lien de « dualité unila té rale » (« Les
impli ca tions linguis tiques du prin cipe laruel lien de Dualité
unila té rale ») et montrer toutes les analo gies qui pouvaient être
établies avec l’inter pré ta tion lossé vienne de la Glori fi ca tion du Nom.
La même année, elle appro fondit encore cette étude compa ra tive,
dans le numéro spécial de la Revue philo so phique de la France et
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de l’étranger, consacré aux « Problèmes actuels de la philo so phie
russe », en y faisant une présen ta tion détaillée du « noyau radical de
la “Philo so phie du nom” d’A. F. Losev » [Gogo ti sh vili, 2014].

Fran çois Laruelle, quant à lui, avait consacré une de ses inter ven tions
de Cerisy à « La messia nité comme science du messia nisme », texte
qui fut ensuite traduit en russe et publié en Russie [Laruelle, 2017].
L’intérêt de Laruelle pour Losev et la pensée russe avait- il parti cipé à
ce tour nant vers la figure messia nique ? Cela est possible mais n’est
pas expli ci te ment déclaré dans le texte qui fait davan tage réfé rence à
la mystique occi den tale (le nuage de l’incon nais sance). Il n’empêche
qu’à travers les quelques mani fes ta tions scien ti fiques mention nées et
les publi ca tions qui s’ensui virent, en France et en Russie, deux œuvres
pour tant éloi gnées dans le temps et l’espace se croi saient,
inter fé raient et produi saient quelque chose d’unique et de nouveau
dans le paysage culturel et philo so phique franco- russe.

14

À Moscou, c’est en octobre 2013 que se pour suivit la colla bo ra tion
scien ti fique entre la MSHA et la Maison Losev, dans le cadre du
colloque inter na tional, orga nisé prin ci pa le ment par l’univer sité
Lomo nossov sur « La pensée d’A. F. Losev dans le contexte des
tradi tions cultu relles russe et euro péenne » 6. La première session du
14 octobre fut réservée à la pour suite des travaux de notre sémi naire
d’été. Je la prési dais en compa gnie d’Aleksej Kozyrev. Fran çois
Laruelle n’avait pas pu venir mais il fut repré senté par Anne- 
Françoise Schmid qui lut son texte sur « l’essence de la philo- 
fiction ». Quant à Ljud mila Gogotišvili, ce fut sa dernière inter ven tion
en public avant qu’elle ne fût défi ni ti ve ment bloquée chez elle par la
maladie. Lors de la séance plénière du matin, elle inter vint
exclu si ve ment sur Losev, parlant de la place du symbole dans son
œuvre (« Символ у раннего и позднего Лосева: сдвиг в
толковании — реконструкция и опыт интерпретации »).
Cepen dant, dans le texte qu’elle nous confia pour l’après- midi, elle se
consa crait de nouveau à la confron ta tion des œuvres et des pensées
d’Aleksej Losev et de Fran çois Laruelle, la recherche proposée sur
« La Philo so phie du langage de Losev et la non- philosophie du
langage de Fran çois Laruelle » étant elle- même placée sous l’égide de
Husserl (« Философия языка Лосева и не- философия языка
Ларюэля »). Anne- Françoise Schmid inter vint sur « l’iden tité
scien ti fique en régime inter dis ci pli naire » en prenant comme
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exemple les œuvres de Fran çois Laruelle et d’Aleksej Losev. Quant à
moi, je pris la parole sur « La place et le rôle de l’œuvre d’A. F. Losev
dans le renou vel le ment des sciences humaines en Occi dent » – un
thème qui, sous diffé rentes formes, m’occu pait déjà depuis un certain
temps, puisqu’en octobre 2012, lors d’un colloque orga nisé par
l’Institut de philo so phie de l’Académie des sciences sur les problèmes
et discus sions dans la philo so phie russe de la deuxième moitié
du XX  siècle, j’étais inter venue sur la récep tion de la pensée
philo so phie d’A. F. Losev en Occi dent, et qu’ensuite, je
devais consacrer une étude plus précise à l’actua lité scien ti fique de la
« mytho logie absolue » [Dennes, 2013]. Quant au texte de 2012, il
béné ficia d’une traduc tion en anglais sous le titre « Recep tion of
A. Losev’s philo so phical concep tion in the West at the end of the
twen tieth century and the begin ning of the twenty- first century »,
puis, en 2017, d’une publi ca tion à Londres [Bykova, 2017].

e

2017 : la clôture d’un programme
et non point la fin
d’une coopération
L’année de 2017 a clos, sans néan moins la rompre, la coopé ra tion
insti tu tion nelle entre la Maison des Sciences de l’homme d’Aqui taine
et la Maison Losev de Moscou. Ceci était lié non point à une
dimi nu tion des rela tions entre les deux insti tu tions, mais au simple
fait que, ayant atteint ce qui est consi déré, en France, comme l’âge
limite pour mon départ à la retraite, je devais me retirer de toute
respon sa bi lité admi nis tra tive et insti tu tion nelle. Cepen dant, il y eut
malheu reu se ment, une autre raison bien triste et regret table, qui ne
tarda pas à se mani fester : ce fut, du côté russe, la dispa ri tion, à la
suite d’une longue maladie, de notre chère collègue et amie Ljud mila
Gogotišvili. C’est en lien étroit avec elle que, depuis 2010, j’avais mis
en place le sémi naire d’été qui nous avait permis d’appro fondir le
dialogue entre les philo sophes russes et fran çais, de le centrer sur les
deux person na lités que furent Aleksej Losev et Fran çois Laruelle, et
d’ouvrir des pers pec tives logiques et épis té mo lo giques nouvelles
dans les domaines de l’inter dis ci pli na rité et du multi cul tu ra lisme au
sein de la culture euro péenne. Nous avions présenté ces ouver tures
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dans plusieurs textes que nous avions rédigés en commun : en France
[Dennes, 2014 ; Dennes, Gogo ti sh vili, 2014], et en Russie, en 2015
[Денн, Гоготишвили, 2015].

Du point de vue édito rial, l’année 2017 ne marqua pas un point d’arrêt,
et bien que Ljud mila Gogotišvili nous quitta le 7 février 2018, le travail
engagé avec elle continua à porter ses fruits, témoi gnant ainsi de ce
que nous avions semé ensemble pendant les dix années de
colla bo ra tion insti tu tion nelle entre nos deux Maisons. Et c’est en fait
comme d’elle- même qu’à travers l’œuvre et la mémoire de Ljud mila
Gogotišvili se pour suivit ainsi la colla bo ra tion engagée.

17

À Moscou, le 18 octobre 2018, dans le cadre du colloque international
« Seizièmes lectures losséviennes : le philo sophe et son temps » une
session lui fut consa crée : « Ljud mila Arčilovna Gogotišvili (1954-
2018) : philo sophe à la croisée d’influences, de tradi tions, de
méthodes et d’inno va tions ». J’inter vins sur le thème de ce dialogue
franco- russe en philo so phie qu’elle avait contribué à créer et à
déve lopper pendant une décennie. Son mari, Iosif Fridman, présenta
son projet de publi ca tion d’un ouvrage rassem blant les inédits de
Ljud mila Gogotišvili, et dans lequel l’ouver ture aux œuvres de Losev
et de Laruelle était loin d’occuper la dernière place
[Гоготишвили, 2021].

18

En France, deux ouvrages auxquels Ljud mila Gogotišvili avait
contribué parurent aussi après sa dispa ri tion : en 2019, à la suite du
colloque de Cerisy [Dennes, Maio learca, Schmid, 2019], pour lequel
nous avions rédigé ensemble la conclu sion « Des ouver tures
promet teuses ! », consacré prin ci pa le ment aux résul tats du travail
qu’elle avait mené en Russie pour mieux faire connaître l’œuvre de
Fran çois Laruelle [Dennes, Maio learca, Schmid, 2019 : 417-428] ;
en 2020, La Philo so phie russe dans le contexte euro péen. Ouver tures
compa ra tives et interdisciplinaires [Dennes, 2019], dont elle avait
contribué à élaborer le projet. Ce dernier ouvrage repre nait le
maté riel de la section 3 du colloque inter na tional de 2015, orga nisé à
la MSHA, comme point final du programme de recherche que j’avais
dirigé pendant cinq ans (IDEEM). Malheu reu se ment Ljud mila
Gogotišvili n’avait pas pu y assister, mais d’autres repré sen tants de la
Maison Losev (Viktor Troi ckij, Elena Taho- Godi) étaient là qui, par
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leurs brillantes inter ven tions main te naient vivante la flamme de
l’amitié et intacte la ferveur du dialogue.

Ainsi ne nous ont- ils pas quittés, les amis et collègues qui ont
parti cipé à ce travail collectif, ni Aleksej Losev, qui, depuis long temps
disparu, nourrit encore aujourd’hui notre réflexion et permet, par son
œuvre immense, le dialogue entre les cultures. Ils conti nuent à vivre
dans les échanges qui se pour suivent, et dont nous trou vons l’un des
fonde ments dans la coopé ra tion qui s’est déve loppée pendant dix ans
entre la Maison Losev de Moscou et la Maison des sciences de
l’homme d’Aquitaine.
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En 2023, à l’initia tive de Vladimir Marčenkov et d’Elena Taho- Godi, un
groupe de réflexion sur l’œuvre d’Aleksej Losev devait se réunir à
Paris, lors du XVII  congrès mondial des slavistes, mais à cause du
conflit qui sévit entre la Russie et l’Ukraine, il a été repoussé à 2025.
L’atelier sera consacré à la signi fi ca tion de l’œuvre d’A. F. Losev dans le
déve lop pe ment du dialogue des cultures entre la Russie et l’Occi dent.
Nous pour sui vrons ainsi la recherche engagée dans le cadre du
dialogue franco- russe en philo so phie et de la coopé ra tion entre la
MSHA et la Maison Losev. Mais ce sera ici un horizon plus large qui
sera donné aux études lossé viennes : celui qui, prenant son origine
dans le colloque sur Losev orga nisé à Columbus (USA), en 2002,
pourra doré na vant témoi gner de l’enver gure mondiale des
études losséviennes.
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NOTES

1  « Marges, mémoire et repré sen ta tions des terri toires euro péens » (2007-
2011), programme quadriennal de la MSHA, dirigé par Alain Viaut.

2  « Gustav Špet et son héri tage : aux sources russes de struc tu ra lisme et de
la sémio tique. Creuset d’influences et inté rio ri sa tion des marges (1) »,
colloque inter na tional orga nisé par Maryse Dennes, 21-24 novembre 2007,
avec la colla bo ra tion de la revue Ques tions de Philosophie (Вопросы
философии). Les actes de ce colloque ont été publiés en France [Dennes,
2008] et en Russie [Денн, Лекторский, Пружинин, Щедрина, 2010].

3  « Pavel Florenski et l’Europe. Creuset d’influences et inté rio ri sa tion des
marges (3) », colloque inter na tional orga nisé par Florence Corrado, 12-
14 novembre 2009. Après ce colloque, un ouvrage collectif est paru
[Corrado- Kazanski, 2013].

4  Dans le cadre du programme ANR que diri geait Wladimir Bere lo witch sur
les sciences humaines et sociales en Russie.

5   « La philo so phie non- standard de Fran çois Laruelle », Cerisy, 3-
10 septembre 2014.

6  Le colloque fut associé au 120  anni ver saire de la nais sance et les 25 ans
de la mort d’Aleksej Losev.

ABSTRACTS

Français
Pendant plus de dix ans, dès 2008 jusqu’à ces toutes dernières années, un
réseau dense de rela tions scien ti fiques s’est tissé entre la Maison des
sciences de l’homme d’Aqui taine (MSHA) à Bordeaux et la Maison A. F. Losev
à Moscou. La genèse de cette colla bo ra tion remonte à de grandes
mani fes ta tions scien ti fiques inter na tio nales, par exemple, le colloque
orga nisé à Bordeaux en septembre 2008 « L’œuvre d’A. F. Losev dans le
contexte de la culture euro péenne », qui a joué le rôle de lance ment de
cette coopé ra tion scien ti fique. Le travail conduit en commun s’est ensuite
concré tisé par l’orga ni sa tion d’un sémi naire franco- russe en philo so phie
avec des séances orga ni sées à Bordeaux, à Paris et à Moscou, et par de
nombreuses publi ca tions communes parues en France et en Russie. Cette
colla bo ra tion scien ti fique a pu s’appuyer d’abord sur des liens person nels
qui s’étaient établis entre les cher cheurs fran çais et russes. Comment cette
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colla bo ra tion franco- russe s’est- elle mani festée et main tenue pendant plus
de dix ans ? Comment a- t-elle ouvert de nouvelles pers pec tives dans le
déve lop pe ment des sciences humaines en Europe ? C’est en hommage à Aza
Alibe kovna Taho- Godi que l’auteur s’est proposé de répondre à ces
ques tions en parcou rant la décennie de coopé ra tion scien ti fique entre la
Maison Losev de Moscou et la Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine.

Русский
Вот уже более десяти лет – с 2008 и прак ти чески до наших дней –
разви ва ется тесное научное сотруд ни че ство между Домом А. Ф. Лосева
в Москве и Aквитанским Домом гума ни тарных наук в Бордо. Генезис
этого взаи мо дей ствия восходит к крупным научным меро при я тиям,
таким как, например, между на родная конфе ренция «Твор че ство
А. Ф. Лосева в контексте евро пей ской куль туры», которая прошла в
сентябре 2008 года в Бордо. Конфе ренция стала отправной точкой для
совместных франко- российских иссле до ваний в области фило софии,
истории фило софии и фило логии. Эти иссле до вания
конкре ти зи ро ва лись в орга ни зации франко- русского семи нара,
засе дания кото рого прохо дили в Бордо, Париже, Москве, а также во
множе стве совместных публи каций во Франции и в России.
Сотруд ни че ство ученых опира лось и на личные связи. Статья
раскры вает этапы развития франко- российского сотруд ни че ства с
начала 2000-х до наших дней и процесс станов ления новых научных
перспектив в области евро пей ских гума ни тарных наук. Данный обзор
научных связей между Домом Лосева в Москве и Домом гума ни тарных
наук в Бордо — знак уважения к Азе Алибе ковне Тахо- Годи.

English
For more than ten years, from 2008 until the last days, a close scientific
collab or a tion existed between the House of Human Sciences of Aquitaine in
Bordeaux and the A.F. Losev House in Moscow. That collab or a tion was
linked to several inter na tional events such as the colloquium “The Work of
A.F. Losev in the Context of European Culture,” organ ized in Bordeaux in
2008. Its import ance was launching the period that began in 2008. The
collab or ative work between the two Houses was based on the close
personal ties that had been estab lished between researchers from France
and Russia. Then, it took concrete form in the organ iz a tion of a Franco- 
Russian seminar in philo sophy with sessions organ ized in Bordeaux, Paris,
and Moscow, and in several joint public a tions in both coun tries. How has
this collab or a tion mani fested and been main tained for more than ten years?
How has it opened up new perspect ives in the devel op ment of the
human ities in Europe? As a tribute to Aza Alibekovna Taho- Godi, the author
sets out to answer these ques tions and reviews the decade of scientific
cooper a tion between the Losev House in Moscow and the House of Human
Sciences of Aquitaine.
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